
N
ous exposons la 
vérité sur les nano-
bots de graphène qui 
se cachent dans les 
vaccins Covid-19. 

Nous plongeons ici dans le 
monde sinistre de la mani-
pulation, du contrôle et des 
conséquences dystopiques qui 
attendent ceux qui osent gratter 
sous la surface du récit grand 
public.

L’énigme du graphène 
NanoBots

 Caché dans les profondeurs 
des vaccins COVID-19, une 
énigme attend d’être découverte 
: les nanorobots de graphène. 
Ces entités microscopiques, fabri-
quées à partir du matériau extra-
ordinaire connu sous le nom de 
graphène, ont captivé l’imagi-
nation des chercheurs et des 
innovateurs du monde entier. 
Pourtant, derrière leur potentiel 
apparemment miraculeux, se 
cache une réalité inquiétante qui 
pourrait façonner l’avenir de l’hu-
manité de manière imprévue et 
perfide.
 Le graphène, une seule 
couche d’atomes de carbone dis-
posés en un réseau bidimen-
sionnel, possède des propriétés 
remarquables qui ont ouvert la 
voie à des percées révolution-

naires dans divers domaines. Sa 
résistance, sa flexibilité et sa con-
ductivité en font un matériau con-
voité pour des applications allant 
de l’électronique à la médecine. 
Cependant, l’intégration du gra-
phène dans les nanobots porte 
cette merveille technologique à 
un tout autre niveau.

 Ces minuscules robots, 
animés par la puissance de la 
nanotechnologie, possèdent la 
capacité de naviguer sur le terrain 
complexe de notre corps avec 
une précision sans précédent. 
Leurs applications potentielles 
semblent infinies : administration 
ciblée de médicaments, répa-
ration tissulaire, détection de 
maladies et même interfaces neu-
ronales. Mais comme pour toute 
avancée technologique profonde, 
des questions se posent sur les 
risques potentiels et les con-
séquences imprévues qui peu-
vent accompagner ces créations 
apparemment remarquables.

 Un aspect préoccupant des 
nanorobots de graphène réside 
dans leur potentiel d’infiltration 
et de manipulation. En naviguant 
dans notre circulation sanguine, 
ces agents microscopiques ont la 
capacité d’interagir avec nos cel-
lules, nos tissus et même notre 
ADN. La perspective d’une mani-
pulation intentionnelle ou d’effets 
secondaires non intentionnels 
soulève des questions, quant à 
l’invasion de notre autonomie cor-
porelle et au potentiel de dom-
mages irréversibles.
 De plus, les implications du 
déploiement et de l’utilisation 
généralisés des nanobots de 
graphène dans la société sont 
entourées d’ambiguïté. La possi-
bilité d’une surveillance subrep-
tice, d’un suivi ou d’une altération 
de nos fonctions physiques et 
cognitives, devient une réalité 
déconcertante. À mesure que ces 
nanorobots s’intègrent d’avan-
tage dans notre vie quotidienne, 
la frontière entre l’action humaine 
et le contrôle technologique 
s’estompe, donnant naissance à 
un monde dystopique où notre 
essence même est manipulée et 
modifiée.

 Qui détient le pouvoir de 
créer et de contrôler ces entités 
microscopiques ? Sont-ils uni-
quement entre les mains de 
scientifiques et d’innovateurs 
bienveillants qui luttent pour le 
bien de l’humanité ? Ou est-ce 

que des agendas cachés se 
cachent derrière des portes 
closes, poussés par la soif de 
contrôle et de domination ? Pour 
démêler ce mystère, il faut faire 
un examen critique des forces en 
jeu et de la dynamique de pou-
voir sous-jacente qui façonne le 
développement et le déploiement 
des nanorobots de graphène.

De l’oxyde de graphène 
dans les vaccins

 Comment le graphène a-t-il 
pu se retrouver dans les vaccins 
COVID-19 ? C’est à travers le 
processus de fabrication qui est 
secret et enveloppé de couches 
de tromperies. La preuve se 
trouve dans un document soumis 
à la FDA par Pfizer afin d’obtenir 
une autorisation d’utilisation d’ur-
gence (EUA). Cette information 
aurait du rester secrète durant 75 
ans mais sous la pression d’un 
juge fédéral, la FDA a été con-
trainte de la rendre publique.
 Le document Pfizer en ques-
tion confirme qu’en raison du 
processus de fabrication, il est 
parfaitement possible de retrou-
ver de l’oxyde de graphène toxi-
que dans les vaccins Covid-19.
 Début janvier 2022, le juge 
fédéral Mark Pittman a ordonné 
à la FDA de publier 55 000 pages 
par mois des documents trans-
mis par Pfizer. Depuis lors, le site 
Web PHMPT a publié tous les 
documents au fur et à mesure de 
leur publication.
 L’un des documents les plus 
récents publiés par la FDA 
(125742_S1_M4_4.2.1vrvtr 10741.pdf) 
confirme l’utilisation de l’oxyde 
de graphène dans le processus 
de fabrication du vaccin Pfizer 
Covid-19. Cela prouve que les 
régulateurs des médicaments, 

Téléchargez toutes nos publications sur : www.morpheus.frjuil 2023 MORPHÉUS N°118

M
O

RPH
ÉU

S N
° 118

Ju
ille

t / A
o

û
t 2023

MORPHÉUS LE JOURNAL QUI SORT DES SENTIERS BATTUS / Vous pouvez télécharger toutes nos publications sur : www.morpheus.fr

les médias grand public, Pfizer 
et les censeurs tels que les 
Fact Checkers vous ont tous 
menti !
 Ce document décrit une 
étude menée par Pfizer entre le 
7 avril 2020 et le 19 août 2020. 
L’objectif était «d’exprimer et de 
caractériser l’antigène vaccinal 
codé par BNT162b2». En termes 
simples, l’étude a été menée pour 
déterminer le fonctionnement du 
vaccin. L’étude a révélé que le 
vaccin utilisait de l’ARNm pour 
demander à vos cellules de pro-
duire une protéine (appelée P2 
S), qui est la protéine Spike du 
prétendu virus Covid-19. Ces pro-
téines de pointe se lient ensuite 
à un récepteur appelé ACE2 à la 
surface de vos cellules. Mais ce 
qui est le plus préoccupant dans 
l’étude, c’est la confirmation à la 
page 7 que l’oxyde de graphène 
est nécessaire pour fabriquer 
le vaccin Pfizer Covid-19.
 Dans leur poursuite inces-
sante du contrôle, l’establishment 
a caché la vérité au public. Ils 
ont dissimulé la présence de gra-
phène, un matériau aux impli-
cations potentiellement graves, 
dans les formulations de vaccins. 
Cet acte délibéré de tromperie 

met en évidence les efforts de 
l’establishment pour faire avan-
cer son programme, tout en sup-
primant des informations vitales 
qui pourraient menacer son pou-
voir.

Des nanobots 
dans les vaccins

 Le graphène, avec ses pro-
priétés exceptionnelles et sa force 
incroyable, a captivé la com-
munauté scientifique. Mais lors-
que ce formidable matériau est 
exploité pour créer des nanoro-
bots, un sinistre courant sous-
jacent émerge. Ces machines à 
l’échelle nanométrique, pilotées 
par la puissance informationelle 
du graphène, ont le potentiel de 
s’infiltrer dans notre corps sans 
être détectées, devenant une 
armée silencieuse de destruc-
teurs.
 Une fois à l’intérieur, les 
nanobots de graphène peuvent 
déclencher une cascade de 
dévastation. Ils possèdent la 
capacité d’interagir avec nos cel-
lules, nos tissus et même notre 
constitution génétique, devenant 
ainsi des intrus malveillants au 
sein même de notre être. Ces 
minuscules assassins peuvent 
faire des ravages sur nos sys-
tèmes biologiques, causant des 
dommages irréparables sans pré-
cédent.

 L’un des aspects les plus 
horribles des nanorobots de gra-
phène est leur capacité à mani-
puler et contrôler nos fonctions 
corporelles. Imaginez un scénario 
où ces agents insidieux prennent 
le pas sur nos systèmes natu-
rels, dictant nos pensées, nos 
émotions et nos actions physi-
ques. Notre autonomie est anni-
hilée. Nous devenons de simples 
marionnettes entre les mains de 
ces forces malveillantes utilisant 
ces destructeurs silencieux et 
indécelables.

(suite page 2)
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Editorial

Recul des Globalistes

En Ukraine, les forces 
otano-ukrainiennes ont 
subi des défaites cui-

santes face aux Russes. Suite 
à ces échecs à répétition, 
Biden a déclaré «qu’il ne 
faciliterait pas l’adhésion de 
l’Ukraine à l’OTAN». Ce fut 
pourtant l’objectif des Etats-
Unis depuis 20 ans. L’oncle 
Sam jette donc l’éponge. 
Concernant Taiwan, Blinken 
a déclaré que «les Etats-Unis 
ne soutiendront pas la rupture 
entre Taiwan et la Chine». 
Là encore, les néo-conserva-
teurs américains reculent et 
jettent l’éponge. Des négo-
ciations internationales se 
tiendront à partir de cet été 
dans un monde multipolaire. 
C’est une nouvelle ère 
diplomatique, une nouvelle 
manière de penser à laquelle 
les Occidentaux devront 
s’adapter. Les Globalistes ont 
perdu la main, c’est une 
chance pour tous…

Frédéric Morin



G R A P H È N E  E T  N A N O B O T S

juil 2023 MORPHÉUS N°118 www.morpheus.fr2

SURMORTALITÉ DE 9,8% EN FRANCE
APRÈS LA CAMPAGNE VACCINALE COVID

RAPPORT CONFIDENTIEL PFIZER
Le vaccin Pfizer a été lancé à la mi-décembre 2020. Fin février 

2021, «Pfizer avait déjà reçu plus de 1 200 déclarations 
de décès prétendument causés par le vaccin et des dizai-

nes de milliers d’événements indésirables signalés, dont 23 
cas d’avortements spontanés sur 270 grossesses et plus de 
2000 rapports de troubles cardiaques». Cette information aurait 
du rester confidentielle durant 75 ans. Elle a pu être rendue publique 
grâce à un juge fédéral.
 Les données de mi-décembre 2020 à fin février 2021 confirment 
sans équivoque «l’homicide involontaire». Sur la base de ces élé-
ments, Pfizer avait le devoir et l’obligation de stopper la production 
et toute commercialisation des injections à ARNm Covid-19. Pfizer, 
cachant ces données, a continué à produire et à commercialiser ces 
injections tueuses.
 La diffusion mondiale du vaccin Covid-19, au-delà du 28 février 
2021, n’est plus un «acte d’homicide involontaire» mais constitue un 
meurtre avec «intention criminelle» en direction de 8 milliards d’indi-
vidus.
 C’est sur cette approche juridique que le professeur Michel 
Chossudovsky propose une stratégie et une procédure légale pour 
affronter les grandes sociétés pharmaceutiques, en vue de retirer 
le vaccin Covid-19 dans le monde. Ce qui est contenu dans le rap-
port «confidentiel» de Pfizer est une preuve détaillée des impacts 
du «vaccin» sur la mortalité et la morbidité. Ces données Pfizer peu-
vent, à présent, être utilisées dans des procédures judiciaires contre 
Big Pharma, les gouvernements, l’OMS et les médias.

Source : «The Covid 19 and the secret report of Pfizer»
Michel Chossudovsky, 20 mai 2023.

SPERANZA ÉCHAPPE AU LYNCHAGE

Le 2 juin 2023, l’ex Ministre italien de la Santé, Roberto Spe-
ranza, a échappé à un lynchage de citoyens très en colère 
qui ont perdu leurs proches suite aux injections expérimen-
tales Covid-19. Traité d’assassin et poursuivi par la foule en 

colère, il a du s’enfuir pour ne pas être tué. Tous les politiciens euro-
péens qui ont participé, de près ou de loin, aux contraintes vaccina-
les concernant le Covid-19, se voient potentiellement exposés à ce 
genre de traitement par les peuples. S’ils sont encore protégés par 
les forces de l’ordre, ce n’est qu’une question de temps et de prise 
de conscience. Nos policiers et gendarmes sont des hommes et des 
femmes du peuple qui ont aussi subi les affres des vaccinations 

Covid-19 pour eux-mêmes, dans leur famille et leur entourage. 

Selon l’INSEE, il y a eu en 
2022, 673 637 décès, 
toutes causes confondues 

en France. Cela représente une 
surmortalité de 9,8 % par rapport 
à 2019.
 De même, l’Agence Natio-
nale de la Sécurité du Médi-
cament a enregistré au 15 
décembre 2022, depuis le début 
des injections fin décembre 
2020, 189 438 déclarations de 
cas d’effets secondaires, dont 
un quart de cas graves.

 Les élites politiques, sous 
contrôle d’acteurs étrangers, ont 
accompli depuis 2020 un ensem-
ble de crimes sur ordonnances 
qui touchent à présent nombre 
de familles françaises, sans que 
l’on puisse prévoir la fin de cette 
hécatombe. Les auteurs sont tou-
jours en liberté à ce jour. Ils pros-
pèrent et ils se pavanent.
 Pourtant, l’article 221-5 du 
Code Pénal précise que «le fait 
d’attenter à la vie d’autrui par 
l’emploi ou l’administration de 
substances de nature à entraîner 
la mort constitue un empoison-
nement». Or, «l’empoisonnement 
est puni de trente ans de réclu-
sion criminelle».

 Il est donc indispensable de 
rappeler que tout agent de 
l’État et plus largement tout 
individu qui a participé, par-
ticipe ou participera, de 
façon active ou comme 
complice à cette opération 
d’empoisonnement de la 

population, engage sa res-
ponsabilité juridique, civile 
et pénale.

 Le temps viendra où les 
auteurs de cette opération com-
paraîtront devant des tribunaux, 
qui leur rappelleront les exigen-
ces du Code de Nuremberg et 
des autres textes de droit natio-
nal et international de protection 
des populations. Avocats, méde-
cins et scientifiques intègres et 
indépendants sauront fournir aux 
magistrats et aux jurés populaires 
toute la documentation néces-
saire pour établir les faits crimi-
nels évoqués ici.

 L’article 73 du Code de Pro-
cédure Pénale précise que :
«Dans les cas de crime flagrant 
ou de délit flagrant puni d’une 
peine d’emprisonnement, toute 
personne a qualité pour en appré-
hender l’auteur et le conduire 
devant l’officier de police judi-
ciaire le plus proche».
 Mais il est bien évident que 
ce ne serait guère souhaitable et 
qu’il vaudrait mieux laisser à la 
force publique le soin de procé-
der aux arrestations des crimi-
nels d’État.

 Soyons assurés que ce 
temps-là adviendra. La néces-
sité d’un changement de régime 
se fait désormais jour parmi nos 
concitoyens les plus lucides.

Christian Cotten 
extraits «Le viol de Marianne…»

(suite de la Une)
 Ces entités microscopiques 
peuvent être programmées en 
vue de réaliser des objectifs 
néfastes, servant d’agents 
secrets de surveillance, de 
contrôle et tuant si nécessaire. 
Les processus de fabrication de 
ces nanobots de graphène reste 
un mystère. Qui les produit ? 
En quelle quantité ? Qui orga-
nise leur diffusion ? Par quels 
moyens? Un travail d’investiga-
tion reste à faire pour découvrir 
les réseaux globalistes respon-
sables de leur création et de leur 
diffusion.
 L’émergence des nanobots 
de graphène dans notre environ-
nement annonce une nouvelle 
ère de profondes menaces exis-
tentielles. La face sombre du 
progrès technologique se révèle, 
jetant une ombre sur l’avenir de 
l’humanité. Le pouvoir de mani-
puler, contrôler et détruire réside 
dans la capacité de nuisance 
de ces créations synthétiques 
microscopiques. Nous devons 
nous lever pour affronter cette 
terrifiante réalité !

Vaccins au graphène
 Grâce à une analyse méticu-
leuse d’échantillons de vaccins, 
le Dr. van Welbergen a décou-
vert du graphène dans ces injec-
tions. 
 Ses découvertes corrèlent 
la présence de graphène avec 
l’émergence de troubles de la 
coagulation sanguine et la des-
truction des globules rouges. L’in-
teraction entre le graphène et les 
composants sanguins peut per-
turber les processus normaux de 
coagulation, mettant en péril la 
santé cardiovasculaire et aug-
mentant le risque d’accident 
vasculaire cérébral, de crise car-
diaque et autres troubles vascu-
laires. La surmortalité observée 
dans les pays qui ont massi-
vement vacciné leur population 
avec les injections Covid-19 n’est 
pas un secret. Elle est massive-
ment documentée.

Transmission des vacci-
nés aux non vaccinés 

 Des études récentes ont 
également soulevé des inquié-
tudes quant à la transmission 
potentielle des nanobots de gra-
phène, des individus vaccinés à 
la population non vaccinée.
 Alors que l’objectif principal 
de la vaccination est de conférer 
une protection contre des mala-
dies spécifiques, des rapports 
troublants suggèrent que les 
nanorobots de graphène, utilisés 
dans certains procédés de fabri-
cation de vaccins, se transmettent 
aux personnes non vaccinées.
 Cela soulève de profondes 
questions éthiques quant à la 
diffusion de nanomatériaux non 
testés et potentiellement mortels 
pour la population.
 L’image ci-contre est celle 
d’un échantillon de sang d’un 
enfant de trois ans non vacciné. 
Elle montre des morceaux ou des 
«éclats» de graphène qui «sont 
le résultat de l’excrétion». Ce gra-
phène a été transmis des parents 
«vaccinés» à l’enfant non vac-
ciné.
 D’autres études révèlent que 
nombre d’enfants non vaccinés 
ont été contaminés par leur 
entourage. L’oxyde de graphène 
retrouvé dans leur sang est à l’ori-
gine de paralysies et autres dys-

fonctionnements physiologiques.
 Ce phénomène, souligne le 
besoin urgent d’études approfon-
dies pour déterminer l’étendue 
et les conséquences de la trans-
mission du graphène, ainsi que 
les risques potentiels posés aux 
personnes vulnérables. La trans-
mission potentielle de ces agents 
microscopiques, des individus 
vaccinés aux non vaccinés, a 
de profondes implications pour la 
santé publique. 

Mécanismes de transmis-
sion des nanobots

 Des recherches scientifi-
ques ont découvert plusieurs 
mécanismes potentiels par les-
quels les nanorobots de gra-
phène pourraient être transmis 
des individus vaccinés à la popu-
lation non vaccinée. 

1°) Transmission respiratoire :
 L’inhalation de particules 
contenant du graphène, que ce 
soit par le biais de gouttelettes 
respiratoires ou d’aérosols, peut 
constituer une voie de trans-
mission potentielle. La taille 
microscopique des nanorobots 
de graphène leur permet d’être 
facilement dispersés dans l’air, 
ce qui soulève des inquiétudes 
quant au potentiel d’exposition 
par inhalation.

2°) Contact direct : 
 Un contact étroit entre vac-
cinés et non vaccinés est un 
vecteur de transmission de nano-
robots de graphène. Le contact 
peau à peau ou le contact avec 
des surfaces contaminées peut 
faciliter la transmission de ces 
nanomatériaux.
 La transmission par inadver-
tance des nanorobots de gra-
phène introduit une nouvelle 
dimension dans le débat éthique 
autour de la vaccination. La possi-
bilité que des nanomatériaux non 
testés et potentiellement nocifs 
soient diffusés au sein de toute la 
population, sans consentement 
éclairé, soulève des questions sur 
la transparence, la responsabilité 
et la liberté individuelle.

Impact des nanobots 
sur la santé

 Il a été démontré que les 
nanobots de graphène provo-
quent des réponses inflammatoi-
res dans le corps, ce qui peut 
contribuer à une gamme de 
problèmes de santé, y compris 
l’inflammation chronique et les 
maladies connexes. La présence 
de nanobots de graphène dans 
le corps peut perturber l’équili-
bre délicat du système immuni-
taire, entraînant potentiellement 
une dérégulation immunitaire et 
une sensibilité accrue aux infec-

tions ou aux maladies auto-immu-
nes. 
 Alors que nous relevons les 
défis posés par ces technolo-
gies émergentes, il est crucial de 
donner la priorité à des recher-
ches approfondies, à des évalua-
tions de sécurité rigoureuses et 
à des considérations éthiques. 

Un avenir dystopique 
dévoilé

 Les implications des nano-
robots de graphène s’étendent 
bien au-delà du domaine de la 
santé physique. Elles ouvrent sur 
une fracture civilisationnelle dans 
laquelle la liberté individuelle est 
compromise. Il s’agit d’un avenir 
où le contrôle est entre les mains 
des Globalistes qui déploient ces 
créatures micro-synthétiques. Le 
potentiel de surveillance, de 
manipulation et même d’assujet-
tissement de la société occupe 
une place importante, détruisant 
imperceptiblement et scientifique-
ment notre libre arbitre.
 A notre insu, dans ce monde 
incertain, émerge une manipula-
tion de notre appréciation du réel, 
causée par l’utilisation de nano-
bots de graphène, de technologie 
à ARNm et de bio-nanotechnolo-
gies.
 Sous le potentiel apparem-
ment illimité du graphène se 
cache un potentiel d’abus et de 
transformations capables de 
remodeler l’essence même de 
l’humanité. L’intégration du gra-
phène dans les nano-biotech-
nologies ouvre une boîte de 
Pandore. Ces nanorobots acquiè-
rent des capacités améliorées, 
ce qui les rend potentiellement 
plus efficaces et polyvalents. Cela 
ouvre la voie à un avenir dystopi-
que où nos corps et nos esprits 
deviennent sujets à manipulation 
et surveillance.
 La technologie à ARNm, 
combinée avec des nanobots de 
graphène, a un potentiel sinistre 
alarmant. Ces nanorobots, capa-
bles de naviguer dans notre cir-
culation sanguine et même de 
traverser la barrière hémato-
encéphalique, pourraient être 
manipulés pour délivrer non seu-
lement des traitements bénéfi-
ques, mais également des agents 
néfastes qui altèrent notre bio-
logie, contrôlent nos pensées et 
donc notre destinée.
 Les implications de la diffu-
sion incontrôlée de ces techno-
logies sont profondes. Notre vie 
privée et notre liberté sont en 
jeu, alors qu’un pouvoir globaliste 
acquièrent un contrôle sans pré-
cédent sur notre corps et notre 
esprit.
 La surveillance généralisée  
des émotions et des pensées  
engendre la destruction de notre 
identité structurelle. Face à cet 
avenir, le besoin de vigilance, 
de pensée critique et de prise 
de décision éthique devient pri-
mordial. Nous devons prendre 
conscience des motivations et  
intentions criminelles cachées 
derrière un certain usage des 
nanorobots de graphène, de la 
technologie à ARNm et de la 
bio-nanotechnologie. 
 La transparence, la respon-
sabilité et des garanties doivent 
être établies pour assurer que 
ces outils puissants soient utili-
sés pour le bien de l’humanité 
plutôt que pour son assujettisse-
ment.

(suite en page 3)



Ce refrain était la promesse 
d’une solution anti-Covid 
efficace à 95 %, annon-

cée par les fabricants et reprise à 
l’unisson par les autorités et les 
médias. Mais malgré leur injec-
tion en masse, les vaccins anti-
Covid expérimentaux n’ont pas 
empêché les infections, les ré-
infections, ni les variants du virus, 
affolant les compteurs de tests. 
Pire, les effets indésirables post-
vaccination, handicapants ou 
mortels, sont devenus de plus en 
plus fréquents. 
 Quelle est l’efficacité réelle 
de ces vaccins autorisés dans 
l’urgence ? Pourquoi n’empê-
chent-ils ni la transmission du 
virus ni la contamination ? Ces 
nouveaux vaccins sont-ils vrai-
ment sûrs ? Quels sont les 
risques de ces injections expé-
rimentales et de leurs doses de 
rappel ?  
 Si vous cherchez des expli-
cations indépendantes des con-
flits d’intérêts financiers de Big 
Pharma, ce livre est pour vous! La 
biostatisticienne Christine Cotton, 
vingt-trois ans d’expérience dans 
les essais cliniques, apporte son 
regard de scientifique aguerrie 
pour éclairer avec brio deux ans 
de non-dits, voire de menson-
ges éhontés. Myocardite, troubles 

neurologiques, perte de l’audi-
tion, troubles menstruels ou de 
la circulation sanguine, les mois 
passent et de nouvelles alertes 
apparaissent. 
 Christine Cotton nous 
emmène dans une enquête, à 
travers une analyse méthodo-
logique implacable, mais pleine 
d’humour, et des témoignages 
bouleversants de plusieurs dizai-
nes de victimes d’effets post-vac-
cinaux anti-Covid.
Tous vaccinés, tous protégés ? 

Christine Cotton, chez 
Guy Trédaniel, juin 2023.
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LES APPRENTIS SORCIERS
NANOROBOTS ET GRAPHENE

(suite de la page 2)

Éliminer en toute sécurité 
le graphène du corps

 À une époque marquée par 
l’infiltration de nanomatériaux de 
graphène dans divers aspects de 
notre vie, les inquiétudes concer-
nant leurs implications potentiel-
les pour la santé se sont accrues. 
L’exposition par inadvertance au 
graphène et son accumulation 
potentielle dans le corps ont sou-
levé des questions sur la façon 
d’éliminer efficacement ce maté-
riau invasif.
 Les individus peuvent eux-
mêmes prendre des mesures 
pour protéger leur bien-être et 
réduire les effets potentiels à long 
terme de l’exposition au graphène 
et aux nanorobots.

 Hydratation : Boire une 
quantité adéquate d’eau soutient 
la fonction rénale et favorise l’éli-
mination des toxines, y compris 
les particules de graphène, par 
l’urine.
 Soutien du foie : La con-
sommation d’aliments riches en 
antioxydants, tels que les baies 
et les légumes-feuilles, peut con-
tribuer à la fonction hépatique et 
améliorer le processus de détoxi-
fication.
 Transpiration : S’engager 
dans des activités qui induisent la 
transpiration, comme des séan-
ces d’exercice ou de sauna, peut 
aider à éliminer les toxines à tra-
vers la peau.
 Alimentation : Consommer 
un régime riche en fibres facilite 
la régularité des selles et facilite 
l’élimination des toxines, y com-
pris le graphène, par le système 
digestif.
 Détoxifiants : L’incorpora-
tion d’aliments aux propriétés 
détoxifiantes naturelles, comme 
l’ail, la coriandre et les légumes 
crucifères (brocolis et choux de 
Bruxelles...), peut soutenir la 
capacité du corps à éliminer les 
substances nocives.
 Thérapie par chélation : 
La thérapie par chélation impli-
que l’administration d’agents ché-
lateurs qui se lient aux métaux 
lourds et à d’autres toxines, faci-
litant leur élimination du corps. 
 Glutathion : Connu comme 
le principal antioxydant du corps, 
le glutathion joue un rôle crucial 
dans la désintoxication. Une sup-
plémentation en glutathion ou ses 
précurseurs, tels que la N-acétyl 
cystéine (NAC), peut soutenir la 
capacité du corps à éliminer les 
toxines.
 Vitamine C : En tant qu’an-
tioxydant puissant, la vitamine C 
peut aider à neutraliser le stress 
oxydatif causé par l’exposition au 
graphène et soutenir les proces-
sus de détoxification globaux.

Conseils professionnels
 Etant donné les recherches 
limitées sur des méthodes spéci-
fiques pour éliminer le graphène 
du corps, il est conseillé de con-
sulter des professionnels de la 
santé connaissant la toxicologie 
environnementale ou la désintoxi-
cation. Ils peuvent fournir des con-
seils personnalisés, en fonction 
des circonstances individuelles, 
et recommander des stratégies 
appropriées pour l’élimination du 
graphène. Alors que la conta-
mination aux nanomatériaux de 
graphène continue d’augmenter, 

il devient crucial de comprendre 
comment les éliminer en toute 
sécurité du corps.
 Des protocoles de désintoxi-
cation spécifiques pour le gra-
phène sont en train d’émerger. 
Soutenir les voies de désintoxi-
cation naturelles, adopter une ali-
mentation saine, envisager une 
thérapie de chélation et incor-
porer des compléments alimen-
taires peuvent aider à éliminer 
des particules de graphène.

Appel à la vigilance 
et à l’action

 Face à ce cauchemar dysto-
pique, il est essentiel que les indi-
vidus restent vigilants, informés 
et engagés. Notre pouvoir collec-
tif réside dans la transparence 
exigeante, la recherche indépen-
dante et l’examen rigoureux des 
technologies émergentes.
 Nous devons résister à la 
complaisance et défier les forces 
qui cherchent à nous subjuguer 
sous couvert de progrès. En 
exploitant le pouvoir de la con-
naissance, de la pensée critique 
et de l’unité, nous pouvons forger 
un avenir qui donne la priorité 
au bien-être humain et aux liber-
tés individuelles, et qui protège 
contre l’emprise insidieuse des 
nanobots de graphène.
 Leur invasion silencieuse 
exige une réponse ferme de la 
part des individus, des commu-
nautés et des institutions mondia-
les. La bataille pour nous protéger 
et préserver notre avenir dépend 
de notre capacité à reconnaître 
la menace, à mobiliser des res-
sources et à mettre en œuvre 
des mesures stratégiques.

 Les efforts de recherche et 
développement doivent être accé-
lérés pour comprendre les 
mécanismes des nanobots de 
graphène et concevoir des 
contre-mesures. Des enquêtes 
scientifiques solides, menées 
indépendamment de l’influence 
des entreprises, sont essentielles 
pour démêler les complexités de 
cette menace technologique. Les 
initiatives de collaboration entre 
les universités, organismes de 
réglementation et organismes de 
santé sont essentielles pour favo-
riser l’innovation et créer des 
stratégies efficaces de détection, 
d’élimination et de protection.

 La surveillance réglemen-
taire et la responsabilité doivent 
être renforcées pour empêcher 
l’infiltration de nanorobots de 
graphène dans les produits de 
consommation. Des régle-
mentations et des mécanismes 
de surveillance plus stricts 
devraient être mis en place 
pour garantir la sécurité des 
dispositifs médicaux, des 
emballages alimentaires, des 
produits de soins personnels 

et d’autres articles potentielle-
ment contaminés. La transpa-
rence et des protocoles de test 
rigoureux deviennent primor-
diaux pour atténuer les risques 
associés à ces intrus micros-
copiques.

 Alors que nous nous tenons 
au bord du précipice d’un avenir 
dystopique, l’appel à la vigilance 
et à l’action résonne plus fort 
que jamais. C’est un cri de rallie-
ment pour que chaque individu 
devienne un gardien de sa propre 
santé, un défenseur de la vérité 
et un avocat du changement. En 
restant vigilants, en exigeant des 
comptes et en agissant collecti-
vement, nous pouvons sauvegar-
der notre avenir et préserver le 
caractère sacré de l’humanité.

Derek Knauss 7 juin 2023 
expose-news.com & 

prepareforchange.net
«Scientist prove graphene nano-

bots are in the Covid vacci-
nes…» (traduction F. Morin)

Sources : 
1 - Brevet WO200806473A2 de 
2008 systèmes nanorobotiques. 
 L’invention concerne des 
systèmes de commande hybrides 
pour des collectifs de nanorobots 
qui présentent une intelligence, 
un comportement social et une 
interaction environnementale. Les 
collectifs de nanorobots (CNR) 
utilisent des agents logiciels et 
des méta-heuristiques, comme 
les algorithmes génétiques hybri-
des, pour résoudre des pro-
blèmes d’optimisation dans des 
environnements évolutifs impli-
quant des contraintes de ressour-
ces.
2 - Rajendran, V. (2021). Ethical 
Implications of Nanotechnology 
and Its Applications. Frontiers in 
Nanotechnology, 2, 631984.
3 - Chen, X., et al. (2021). Recent 
Advances in Graphene-Based 
Nanobots for Biomedical Applica-
tions. Small, 17(9), 2005497.
4 - Chen, J., et al. (2021). Gra-
phene-based nanobots for biome-
dical applications: From targeted 
drug delivery to cancer therapy. 
Nano Today, 38, 101148.
5 - Zhang, Z., et al. (2020). Gra-
phene-Based Nanobots: Theo-
retical Design and Fabrication. 
Frontiers in Robotics and AI, 7, 
126.
6 - Kostarelos, K., et al. (2017). 
Graphene-based materials for 
biomedical applications. 
Angewandte Chemie Internatio-
nal Edition, 56(33), 8745-8760.
7 - Zhang, Y., Ali, S. F., & Der-
vishi, E. (2021). Graphene-based 
nanomaterials and their poten-
tial toxicological effects: A review. 
Environmental Science: Nano, 
8(3), 596-614.
8 - Liao, K. H., Lin, Y. S., Macosko, 
C. W., & Haynes, C. L. (2011). 
Cytotoxicity of graphene oxide 
and graphene in human erythro-
cytes and skin fibro.

Ce livre vendu déjà à plus 
de 30 000 exemplaires 
expose ce qu’est l’ARN 

messager contenu dans les 
vaccins anti-covid. Alexandra 
Henrion Caude demeure l’une 
de nos meilleures généticien-
nes. Lauréate du prestigieux 
prix Eisenhower Fellowship aux 
États-Unis en 2013, Alexandra 
Henrion Caude a dirigé plu-
sieurs équipes de recherche 
en génétique à l’hôpital Trous-
seau, puis à Necker, en tant 
que directrice de recherche de 
l’Inserm. Elle a découvert l’im-
plication de l’ARN dans diffé-
rentes maladies génétiques de 
l’enfant et a révélé l’existence 
des ARN MitomiR, qui servent 
aux régulations fondamentales 
de la cellule.

Les apprentis sorciers, 
d’Alexandra Henrion Caude, 

Albin Michel, mars 2023.

TOUS VACCINÉS, TOUS PROTÉGÉS ?

UTILISEZ L’ARNm DANS 
TOUS LES VACCINS ?

Selon une info de Michel 
Dogna, tous les anciens 
vaccins classiques seraient 

prochainement reformulés avec la 
technologie à ARNm. Ainsi, tous 
les vaccins obligatoires finiront par 
contenir de l’ARNm, de l’oxyde 
de graphène (du fait du proces-
sus de fabrication) et de potentiels 
nanobots de graphène. Chaque gouvernement se verrait contraint 
d’acheter 10 injections par personne, homme, femme ou bébé, 
dans chaque pays ! 
 Au moment ou un moratoire est demandé à l’échelle interna-
tionale, au vu des documents Pfizer, pousser l’agenda vaccinal 
avec des reformulations tout ARNm, semble suicidaire pour les 
décideurs politiques. Quoi qu’il en soit, si de tels vaccins arrivaient 
sur le marché, il y a une documentation massive permettant de blo-
quer toute vaccination de ce genre en Occident.
 La déclassification de plus 300 000 pages de documents 
Pfizer, obtenue par un juge fédéral américain, ouvre des perspec-
tive de poursuites judiciaires pour «homicide» contre Big Pharma. 
Ces documents (sensés demeurés secrets durant 75 ans), rendus 
publics aujourd’hui, sont un véritable champ de mines pour toute 

l’industrie pharmaceutique...



cale d’un côté et implants de con-
trôle de l’esprit de l’autre. Ainsi, 
l’extraction et l’implantation de 
pensées chez le patient est 
possible après l’administration 
de ce type de médicament.
3°) Par le développement de nou-
velles armes nanobiologiques qui 
fonctionnent comme des armes 
psychiques (neuro-armes). Il s’agit 
d’induire chez les cibles des symp-
tômes de maladie mentale.
 Giordano se félicite des 
avancées en matière de stimu-
lation transcrânienne non inva-
sive, permettant de contrôler à 
distance l’esprit des populations. 
Il évoque d’autres neuro-armes :
- les «produits pharmaceutiques 
de proximité et neurotoxines 
organiques»,
- les «agents neuro-microbiologi-
ques à morbidité élevée», 
- les «neuro-microbiens avec des 
groupes de symptômes neuro-
psychiatriques élevés»,
- les «produits microbiologiques 
génétiquement modifiés avec de 
nouveaux profils de morbidité/
mortalité», 
- les «agents nano-neuroparticu-
laires» visant à détruire physi-
quement le cerveau, 
- les «nanofibres de plomb/
silicate de carbone» parasitant le 
cerveau, 
- les «agents hémorragiques neu-
rovasculaires» pour provoquer 
des épidémies d’AVC.

Des neuro-armes testées 
dans les vaccins Covid 19?
 L’industrie pharmaceutique 
travaille en collaboration avec la 
DARPA et des départements mili-
taires américains. Pfizer avait un 
casier judiciaire très lourd avant 
le Covid. Pfizer est un groupe 
zombie n’ayant rien à offrir de cor-
rect en matière médicale. Con-
damné à des milliards de dollars 
d’amendes pour corruption, char-
latanisme, irrespect de règles 
sanitaires élémentaires, trompe-
ries, etc., rien ne prédisposait de 
tels charlatans cupides à demeu-
rer dans le domaine de la santé. 
Pfizer aurait du être écarté de 
toutes activités relatives à la 
médecine, à la pharmacie et à 
la fabrication de médicaments ou 
vaccins. Cette «industrie» était en 
faillite technique avant l’épisode 
du Covid. Or, ce groupe, connu 
pour ses méthodes mafieuses  
s’est retrouvé au centre de toutes 
les attentions gouvernementales, 
recevant des centaines de mil-
liards de dollars pour un pseudo-
vaccin dit à ARNm.
 Alors, Pfizer a-t-il été utilisé 
et protégé par des départements 
de recherche militaire pour tester 
des neuro-armes sur les popu-
lations ? Il est étonnant d’enten-
dre parler «d’épidémie d’AVC» 
avant l’heure. Ce terme n’a été 
employé que très récemment par 
les média, à partir de 2023. Or, 
James Giordano explique, en 
2018, comment provoquer des 
«épidémies d’AVC» avec des 
«agents hémorragiques 
neurovasculaires».

 Notre Dr. Mengele de la 
DARPA va-t-il trop loin dans ses 
révélations ? N’est-il pas en train 
de nous décrire ce que con-
tenaient certains lots d’injection 
Covid-19 ? La réponse se trouve 
dans les bureaux de la DARPA 
couverte par le secret défense…

https://www.lifesitenews.com
le 24 fev 2023
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JAMES GIORDANO : LE DR. MENGELE DE LA DARPA

PROGRAMME DU CONTRÔLE NUMÉRIQUE DE L’HUMAIN (2000-2020)
D

es techniques traditionnelles de contrôle de l’es-
prit humain existent depuis la nuit des temps. 
En revanche, utiliser des technologies avancées 
de contrôle mental visant toute l’humanité est 

inédit. C’est un point de rupture civilisationnel…
2000 - Brevet pour induire la somnolence ou la désorien-
tation via des impulsions de fréquence USP # 6017302.
2000 - Brevet pour surveiller et moduler les ondes céré-
brales USP # 6011991.
2002 - Brevet pour atteindre l’état cérébral souhaité via 
des champs magnétiques USP # 6488617B1.
2003 - Brevet pour manipuler le système nerveux via la 
télévision ou un moniteur USP # 6506148B2.
2004 - Voice to Skull Devices (voix intracranienne V2K) 
expliqué sur le site de l’armée américaine.
2005 - Vous faire entendre la voix de Dieu, programme 
DARPA.
2006 - Appareil/arme micro-ondes, télépathie synthéti-
que et hypnose secrète.
2006 - Des puces implantables qui changent le cerveau 
: l’implant neural électronique.
2012 - 2019 - Dr. Robert Ducan, ancien DARPA/DoD/CIA/
OTAN sur la technologie avancée mondiale de contrôle 
de l’esprit, arme voix de Dieu et technologie Cyborg.
2013 - DARPA - Maison Blanche - Brain Initiative, con-
trôle de l’esprit et édition de gènes CRISPR pour modi-
fier l’ADN humain.
2013 - DARPA - Programme de contrôle de la pensée 
religieuse.
2017 - George Green - NWO Insider sur le Plan 2000, 
l’Agenda 21 et le contrôle de l’esprit.
2018 - DARPA - Technologie d’interface du cerveau 

humain, unités robotiques biopénétrables et contrôlables 
à échelle nanométrique.
2018 - Brian Kofron, Roger Tolces, George Church, 
Steve Hoffman - comment manipuler l’esprit avec le profil 
ADN.
2019 - L’OMS demande au monde de se préparer à la 
pandémie respiratoire mortelle et au vaccin universel
2019 - Fauci - Vaccin universel contre la grippe utilisant 
des nanoparticules auto-assemblées.
2020 - Le Directeur général de l’Institut des vaccins des 
Nations Unies brevète une injection saline contenant du 
graphène.
2020 - Yuval Noah Harari - Les humains sont désormais 
piratables et le Covid l’a rendu possible par l’injection 
massive de graphène, oxyde de graphène, nanobots de 
graphène, hydrogel DARPA et technologie à ARNm.
2020 - Clair Edwards lanceuse d’alerte de l’ONU, affirme 
que le Covid est une étape prévue pour le contrôle numé-
rique de l’esprit humain et le transhumanisme.

 Nous ne saurions évaluer le nombre de brevets qui 
furent chacun une pierre à l’édifice du transhumanisme.  
Beaucoup sont classés secret défense De plus, nous 
n’évoquons même pas ici toutes les avancées de l’in-
telligence artificielle. Avec très peu de moyens, nous 
avons pu avoir accès à quelques centaines de brevets. 
Ce n’est que la partie émergée de l’iceberg. Cela est 
cependant suffisamment significatif pour démontrer que 
des structures profondes, occultes, aux moyens quasi 
illimités, ont orienté les sciences terrestres dans un seul 
et unique but : le contrôle de l’esprit.
 Une oligarchie occulte et militaro-industrielle de psy-

chopathes pilote déjà la destinée d’une partie non négli-
geable de l’humanité. Beaucoup de personnes ayant 
traité Morphéus de complotiste se réveillent aujourd’hui 
avec la gueule de bois. Toutes les religions, toutes 
les croyances, le New Age et les pseudo-spirituali-
tés, ainsi que toutes les facultés parapsychiques en 
général (médiumnité, voyance...) sont visées par les 
programmes de contrôle religieux de la DARPA. Les 
non croyants, athées, rationalistes, zététiciens en tout 
genre et technophiles, ne sont pas exempts des program-
mes de contrôle mental néo-religieux. Ce contrôle vise 
à leur faire adopter l’intelligence artificielle comme 
seul et unique Dieu qui orientera leurs pensées, leurs 
actions, jusqu’à leur destinée, de la naissance au tom-
beau. Nous ne sommes pas loin de voir des technophiles 
poser sur un autel, entre deux bougies, un cube d’intelli-
gence artificielle…
 Sortir de cette impasse ne sera pas facile. Cela n’est 
possible que si nous sommes en mesure de restaurer 
une authentique science spirituelle. Il faut opposer à la 
technophilie néo-religieuse la reliance aux lois célestes, 
qui constituent notre être et président à notre destinée. 
Aux certitudes ou croyances en tout genre, il faut oppo-
ser une analyse rigoureuse de ce qu’elles engendrent 
dans les corps subtils d’un individu. C’est là que réside 
les arcanes d’une science spirituelle par delà tout dogme. 
Par la purification de nos corps physiques et subtils nous 
nous relions naturellement aux mondes célestes. Une 
fois reliés, émerge une harmonie sans contrôle qui nous 
donnera les clefs pour construire une nouvelle ère.

Frédéric Morin
Source : pennybutler.com 27 mai 2023

L
e Dr. James Giordano a 
40 ans d’expérience en 
neurosciences et des réfé-
rences prestigieuses. Il tra-

vaille toujours sur des projets de 
la DARPA et pour le Pentagone. 
Il est sorti de l’ombre en 2018, 
lors de conférences remarquées à 
l’académie militaire de West Point 
et diffusées sur internet.
 Il a mis en place un projet 
appelé Narrative Networks à la 
Defense Advanced Research 
Projects Agency (DARPA). Il s’agit 
d’affiner les technologies pour 
laver le cerveau de populations 
entières, en maintenant les cer-
veaux sous contrôle de manière 
permanente.
 Le Dr. Giordano s’efforce de 
concrétiser une prédiction d’il y 
a cinquante ans. «Je prévois un 
temps où nous aurons les moyens 
et donc, inévitablement, la ten-
tation de manipuler le com-
portement et le fonctionnement 
intellectuel de tous par des 
moyens environnementaux et 
biochimiques». (Zbigniew Brze-
zinski, «Between Two Ages», 
1972).

 Giordano parle avec un 
enthousiasme à peine voilé des 
technologies de contrôle mental, 
de destruction des cerveaux par 
neuro-armes et d’handicaps 
causés par neurotoxines. Sans 
complexe, il explique aux mili-
taires comment tuer, blesser, 
rendre fou et contrôler l’homme 
au moyen de nanotechnologies.

Stimulation électronique 
transcrânienne

 Le Dr. Giordano explique 
comment contrôler les esprits 
avec des armes biologiques et 
des nanotechnologies permet-
tant l’implantation et l’extraction 
à distance des pensées de la 
cible. Il s’agit d’une stimulation 
électronique transcrânienne au 
moyen d’aérosol contenant des 
nano-particules. Pour cela, la 
DARPA et le Pentagone sont en 
mesure de fabriquer des aéro-
sols diffusant des nano-robots 
visant le contrôle de l’esprit. 
Toute population inhalant ces 
nano-particules est implantée 
à leur insu et sous contrôle 
mental télécommandé.

Implants cérébraux télé-
commandés, médica-

ments et «neuro-armes»
 Giordano explique comment 
contrôler technologiquement les 
cerveaux : 
1°) Par la création de nouveaux 
appareils, comme de minuscules 
machines à l’échelle d’une pous-
sière (smart dust et nanobots). 
2°) Par le développement de nou-
veaux médicaments, permettant 
une «double utilisation», médi-

Dans Morphéus n°105, de 
mai 2021, nous avions 
relayé les découvertes et 

déclarations du Dr. Rashid Buttar 
concernant les tests PCR. 
 «Je me souviens d’un méde-
cin, il y a quelques années, qui 
a passé du temps à retirer des 
implants de la CIA destinés à 
modifier les ondes cérébrales... 
Ce genre d’implant rendait fou les 
victimes. Ces implants étaient de 
nature microscopique et placés 
à la base du cerveau. Ils avaient 
été implantés à l’aide de longs 
tampons qu’ils collaient profon-
dément dans la cavité nasale 
et qu’ils tournaient. C’est exac-
tement la même méthode 
employée aujourd’hui avec les 
tests PCR…»

 Le Dr. Rashid Buttar a failli 
mourir d’un empoisonnement en 
février 2023. Il a recouvré assez 
vite la santé mais 3 mois plus 
tard, il a subitement succombé à 
une crise cardiaque. Le docteur 
Rashid Buttar nous a quittés le 
18 mai 2023, à l’age de 57 ans. 
Il fut la cible de nombreuses criti-
ques et menaces émanant de la 
Schwabosphère et des barbou-
zes de l’industrie pharmaceuti-
que. Quelles furent ses dernières 
déclarations avant de disparaî-
tre?
 «Nous avons retrouvé dans 
les vaccins Covid des nanotech-
nologies, des particules métalli-
ques aimantées, de l’oxyde de 
graphène, etc... Nous venons de 
découvrir qu’il y a des charges 

utiles d’agents pathogènes dans 
ces injections. C’est l’équivalent 
de cellules dormantes activables 
par champs électromagnétiques. 
Ces agents pathogènes dor-
mants sont dans l’hydrogel des 
vaccins Covid et peuvent être 
activés par un signal 5G de 16 
à 18 Ghz. Une séquence de 
trois impulsions, durant une 
minute, libérera les agents patho-
gènes de l’hydrogel conçu par la 
DARPA…» Sous toute réserve, il 
s’agirait de virus de fièvre hémor-
ragique…
 Ses dernières déclarations 
soulèvent bien des questions aux-
quelles nous n’aurons malheu-
reusement aucune réponse…

forbiddenknowledgetv.net 
30 mai 2023

HOMMAGE AU DOCTEUR RASHID BUTTAR
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AUX ORIGINES DE LA THÉORIE DU GENRE ET DES DROITS SEXUELS
A

riane Bilhéran est 
psychosociologue clini-
cienne, doctoresse en 
psychopathologie et 

diplômée en philosophie morale 
et politique. Dans une interview 
réalisée en mai 2023, elle dévoile 
les origines pseudo-scientifique 
de la théorie du genre et de la 
sexualisation des enfants.

Imposture des 
textes de l’OMS

 Je suis clinicienne pour l’en-
fance maltraitée. Je sais ce qui 
se passe dans les institutions, 
je connais tous les dysfonction-
nement de la protection de l’en-
fance. J’ai écrit en 2012 l’ouvrage 
«Psychopathologie de la pédo-
philie» à ce propos.
 Je connais bien la psycholo-
gie de l’enfant et j’ai été alertée 
concernant des textes de l’Orga-
nisation Mondiale de la Santé. 
Je dois dire que ce sont des 
textes extrêmement toxiques pour 
le psychisme des enfants. Dans 
mon livre «L’imposture des droits 
sexuels» publié en 2017, j’ai 
étudié deux textes majeurs, l’un 
s’intitule «Standards pour l’édu-
cation sexuelle en Europe» 
(cadre de référence pour les 
décideurs politiques, les auto-
rités compétentes en matière 
d’éducation et de santé). L’autre 
texte concerne «la déclaration 
des droits sexuels» du planning 
familial publié par l’OMS.

 Officiellement, ces docu-
ments sont consultatifs mais il 
n’en est rien en réalité. Ces textes 
ne se soucient pas du psychisme 
de l’enfant et partent du principe 
que l’enfant serait sexualisé dès la 
naissance. Il reviendrait donc aux 
adultes de les initier à la sexua-
lité. Or, l’éducation sexuelle est 
un terme déjà totalement dévoyé. 
Ce terme vient des officines de 
Kinsey, de la fameuse pédagogie 
sexuelle. Cette arnaque intellec-
tuelle part du principe que l’en-
fant aurait une sexualité et que 
le devoir de l’adulte serait de le 
conduire à la sexualité.
 Or, tous les psychologues 
ou pédopsychiatres savent que 
l’enfant a une sensorialité mais 
n’a pas de sexualité. Montrer des 
images à caractère sexuel avec 

des termes sexuels crus à des 
enfants engendre, du fait de l’ef-
fraction traumatique, des addic-
tions à la pornographie et à des 
conduites compulsives et délin-
quantes. Or, le programme de 
l’OMS consiste à sexualiser l’en-
fant dès la naissance. Il nous 
explique que c’est scientifique et 
qu’il va falloir le concours de tous 
les professionnels de l’enfance 
ainsi que des instituteurs.

Allégeance à l’OMS
 Il faut bien comprendre qu’il 
y a une allégeance de la France 
à l’OMS. En mai 2022, dans 
un discours, Macron a déclaré 
qu’il faut «soutenir sans relâche 
l’OMS, seule institution légitime 
pour garantir la sécurité sanitaire 
universelle». La France soutient 
donc une seule approche de la 
santé et a doublé sa contribution 
à l’OMS.
 Dans les faits, nous avons 
adopté «les standards de l’édu-
cation sexuelle en Europe», dans 
lesquels il y a une matrice qui 
postule qu’il faut donner une édu-
cation sexuelle aux enfants dès la 
naissance. Ces enseignements 
sont problématiques. Ils sont l’in-
verse de ce qu’il faut faire pour le 
développement du psychisme de 
l’enfant. Par exemple, les textes 
préconisent l’enseignement de la 
masturbation à 4 ans, l’enseigne-
ment du plaisir sexuel, l’ensei-
gnement des relations sexuelles 
à 6 ans. Le but officiel de cet 
enseignement consiste à déve-
lopper le potentiel sexuel de l’en-
fant et l’adulte doit être partenaire 

de l’enfant. Tout cela est écrit 
clairement dans les textes de 
l’OMS.
 Ces documents sur les 
«droits sexuels» ne sont pas que 
consultatifs. En réalité, la France 
est liée à l’OMS par des contrats 
et doit appliquer la politique de 
l’OMS. Le Ministère de la santé 
s’appuie sur cette idéologie de 
la sexualisation des enfants pour 
progressivement l’intégrer et la 
diffuser dans l’éducation natio-
nale. Cette idéologie considère 
que l’enfant pourrait être con-
sentant dans une relation avec 
un adulte. Ces textes n’offrent 
aucune protection contre la pédo-
philie et la pédocriminalité. Au 
contraire, dans ces textes il est 
question de banaliser et norma-
liser la relation sexuelle enfant/
adulte. Cette idéologie est déjà 
mise en place, avec des forma-
teurs à la sexualité, avec des ins-
tituteurs, des professeurs qui sont 
formés. Il n’y a pas que l’école qui 
est concernée. Toutes les struc-
tures associatives et socialisan-
tes de l’enfant sont concernés.

Pressions de l’OMS
 Il y a aujourd’hui un trans-
fert de pouvoir du national au 
supra national, dans les catégo-
ries de la santé, la santé sexuelle, 
les droits sexuels et reproduc-
tifs, l’éducation et enseignements 
sexuels. Le droit sexuel, c’est le 
droit à la sexualité pour tous, sans 
discrimination, ni par l’âge, ni par 
l’orientation sexuelle, y compris 
la pédophilie.
 L’OMS fait pression sur les 
états pour imposer cette politi-
que inepte. Les représentants qui 
refusent l’intégration et l’appli-
cation des droits sexuels dans 
l’agenda de l’OMS seront «privés 
de leviers pour sortir de la pau-
vreté et atteindre le développe-
ment durable». Les états doivent 
donc se soumettre à la politique 
des droits sexuels de l’OMS sous 

peine de sanctions. Il n’y 
a aucune souveraineté 
nationale possible dans 
ce domaine.

ONUSIDA
La dépénalisation pro-
gressive de la pédophilie 
de l’ONUSIDA : «On 
entend par discrimination, 
tout acte ayant pour but 
de compromettre la jouis-
sance de tout individu». 
Dans un rapport du 8 
mars 2023, la dépénali-
sation des actes pédo-
criminels est promue par 
ONUSIDA sous couvert 
de protection des droits 

de l’homme. La pédophilie serait 
une orientation sexuelle comme 
les autres. Elle ne serait plus 
considérée comme un compor-
tement criminel. ONUSIDA et le 
Haut Commissariat aux Droits de 
l’Homme recommandent la dépé-
nalisation des délits liés :
«au sexe, à la consommation de 
drogue, à la santé sexuelle et 
reproductive, à la pauvreté, appe-
lant à la dépénalisation de la 
pédophilie à condition que l’en-
fant soit consentant».
 Toutes ces informations ne 
sont que très partiellement 
relayées par la presse tradition-
nelle qui cache les aspects tri-
viaux des «Droits sexuels de 
l’enfant».

L’origine pseudo-scientifi-
que de ces standards 

sexuels de l’OMS
 L’idéologie de l’enfant sexué 
dès la naissance est né dans 
l’esprit de Kinsey, un entomo-
logiste. La fondation Rockefeller 
lui a confié des fonds pour faire 
des recherches sur la sexualité 
humaine. Ces recherches ont été 
faites avec 3526 déviants sexuels 
avérés dont 1600 psychopathes 
sexuels incarcérés. Lors de ces 
travaux, il y a eu des viols de nour-
rissons mentionnés sous le terme 
de «partenaires» dans l’étude. Au 
total, 1564 nourrissons et enfants 
ont été violés. Kinsey entendait 
ainsi recueillir des informations 
sur l’orgasme des nourrissons et 
des enfants. 

 L’organisme SIECUS (Sexua-
lity Information Education Council 
of the United States) a été créé 
en 1964. Il s’agit de l’organe de 
pédagogie sexuelle de l’Institut 
Kinsey. Cet institut a eu à sa 
direction tour à tour : un zoophile, 
un pédophile et des individus prô-
nant la légalisation de l’inceste.
 L’Institut Kinsey a été promu 
à l’ONU. Par ailleurs, l’OMS se 

fonde sur les travaux de SIECUS 
pour imposer l’idéologie de la 
sexualisation des enfants et la 
théorie du genre. 
 En 1980, lors d’une réunion 
du planning familial américain, 
la directrice de SIECUS a expli-
qué qu’il était essentiel de «com-
prendre l’importance vitale de la 
sexualité des nourrissons et des 
enfants…»
 SIECUS est à l’origine du 
terme «éducation sexuelle». Or, 
toute sexualisation avant l’heure 
chez l’enfant engendre des 
dégâts psychiques, émotionnels, 
intellectuels et spirituels consi-
dérables. L’OMS a créé du maté-
riel pédagogique d’incitation à la 
sexualité. Cela n’a aucun rapport 
avec de la prévention. Ce type 
d’incitation est une effraction psy-
chique qui perturbera l’enfant à 
vie.  Malgré cette évidence, à la 
fin des années 90, le gouverne-
ment fédéral américain a dési-
gné SIECUS comme évaluateur 
en chef de tous les programmes 
d’éducation sexuelle à l’école aux 
USA. Par ailleurs, «les Droits 
sexuels de l’enfant» sont finan-
cés par Bill Gates.

Relations entre Kinsey et 
des chercheurs nazis

 Les nazis avaient promu 
l’idée qu’il fallait montrer de la 
pornographie aux enfants. Beau-
coup de chefs nazis étaient des 
pédophiles. Nombre d’articles de 
l’époque évoquent des viols d’en-
fants dans la jeunesse hitlérienne. 
Créer une dissociation et un cer-
tain fanatisme par le viol fut pra-
tiqué sur de jeunes garçons. Le 
Dr. Fritz von Ballusek, nazi pédo-
phile, a participé aux «travaux» de 
Kinsey. Il a transmis ses recher-
ches sur ses propres viols à la 
fondation Rockefeller et à Kinsey. 
Le National Zeitung du 15 mai 
1957 y fait référence : «Les nazis 
savaient que von Ballusek lais-
sait libre cours à ses penchants 
sexuels en Pologne vis à vis d’en-
fants qui devaient choisir entre le 
viol ou l’exécution… Il consignait 
ses crimes et envoyait régulière-
ment les résultats de ses expé-
riences au chercheur américain 
Kinsey, spécialisé dans la sexua-
lité. Ils échangeaient une corres-
pondance régulière et intense…» 
La théorie du genre et la sexua-
lisation des enfants sont donc 
issues de l’esprit malade de crimi-
nels sexuels datant de la seconde 
guerre mondiale.

Conclusion
 L’idéologie de la sexualisa-
tion des enfants vise à créer 
de la dissociation traumatique 
pour faire du contrôle mental de 
masse. Si vous voulez imposer 
un régime dictatorial mondial, il 
faut transgresser et traumatiser 
les populations en permanence. 
Sauf que, dans ce cas de figure, 
on demande la participation de 
la population avec un endoc-
trinement idéologique. Si vous 
avez lu le «Meilleur des Mondes» 
d’Huxley et bien, nous y 
sommes...

Extraits d’interview d’Ariane 
Bilhéran de mai 2023, 

L’éducation sexuelle selon 
l’OMS : Danger

Sur Karl Zero Absolu

LE TECHNO-FASCISME

Il y a deux formes de fascisme. Le premier consiste à unifier 
par la force et la terreur un peuple, autour de la sacralisation 
d’une idéologie triviale.

 La seconde forme de fascisme est beaucoup plus sub-
tile, bien plus insidieuse et démiurgique. Elle consiste, en un 
premier temps, à atomiser le corps social en magnifiant l’égo-
tisme et le plaisir immédiat. On forge l’opinion à l’idée que les 
lois naturelles sont fascisantes car elles imposent des règles 
biologiques qu’il faut dépasser. Pourquoi une femme devrait-
elle toujours enfanter ? Pourquoi un homme ne devrait-il pas 
être enceint ? En rompant tous les ponts avec la réalité biolo-
gique reproductive, on ouvre progressivement la voie à l’idée 
de reproduction artificielle. Fabriquer l’humain en s’appuyant 
sur les sciences génétiques, devient bien plus viable que la 
gestation naturelle, aléatoire et dangereuse. A ce point d’avan-
cée de l’opinion, obtenu par ingénierie sociale et psychotroni-
que de masse, des lois visant à proscrire la reproduction et la 
gestation naturelle seront édictées.
 C’est alors que surgiront les vieux serpents de mer techno-
fascistes s’emparant du monopole de la gestation artificielle. 
Ces créatures hideuses auront alors ce qu’elles recherchaient, 
à savoir, le pouvoir démiurgique de créer une race humaine 
docile, obéissante et esclave. Ce coup d’état, sur la vie même, 
est bien plus terrifiant que toutes les dictatures politiques que 
l’humanité ait jamais connues.  F. Morin

L G B TQ +

Le mouvement LGBT, financé par Soros avec l’Open Society, 
est une vaste opération psychologique de déconstruction 
de l’hétérosexualité naturelle. Cela s’inscrit dans la conti-

nuité des impostures d’Alfred Kinsey sur l’éducation sexuelle et la 
sexualisation des enfants. Sous couvert de libertés, de tolérance 
et de minorités sexuelles, on enseigne des catégorisations de pra-
tiques sexuelles aux enfants avant l’âge. Cette effraction psychi-
que, loin de les enrichir, les choque et les dissocie. C’est une 
méthode empruntée aux programmes MK Ultra. Le viol psychique 
ou physique engendre une dissociation, une suggestibilité accrue 
et une perte totale d’esprit critique. Un contrôleur MK aguerri fera 
de sa victime absolument tout ce qu’il veut. Dans sa nature pro-
fonde et structurelle le LGBTisme est un programme MK Ultra 
soft, un piège sociétal qui a été minutieusement construit et pensé 
par des esprits techno-fascisants.  F. Morin
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LES DANGERS ULTIMES DE L’INTELLIGENCE ARTIFICIELLE

TEST DE L’INTELLIGENCE ARTIFICIELLE CHATGPT

U
ne gestion des risques 
liés à l’intelligence artifi-
cielle est-elle possible? 
Les risques sont-ils tous 

identifiables ? La création d’in-
telligences artificielles par l’in-
telligence artificielle elle-même, 
n’ouvre-t-elle pas une ère où 
l’homme sera dépassé par sa 
propre création ? Enfin, l’ultime 
danger vient des armes létales 
ou psychotroniques assistés par 
des noyaux d’intelligence artifi-
cielle. Or, les armes psychiques 
IA ne sont jamais mentionnées 
par les ténors des sciences robo-
tiques, secret oblige…

Les 23 principes d’Asilomar
 Les principes d’Asilomar 
datent de 2017. Ils ont été signé 
par 816 scientifiques en roboti-
que et IA, dont Stephen Hawking 
et Elon Musk. Ils visent à enca-
drer la production d’intelligences 
artificielles.
 La création d’intelligence 
artificielle pose d’épineuses 
questions en informatique, en 
économie, en droit, en éthique et 
en sciences sociales.
 Comment pouvons-nous 
rendre les futurs systèmes d’IA 
extrêmement robustes, afin qu’ils 
fassent ce que nous voulons sans 
dysfonctionnement ni piratage ?
 Comment pouvons-nous 
accroître notre prospérité grâce 
à l’automatisation tout en préser-
vant les ressources et l’objectif 
des personnes ?
 Comment pouvons-nous 
mettre à jour nos systèmes juridi-
ques pour qu’ils soient plus justes 
et efficaces, pour suivre le rythme 
de l’IA et pour gérer les risques 
associés à l’IA ?
 Sur quel ensemble de 
valeurs l’IA devrait-elle être ali-
gnée et quel statut juridique et 
éthique devrait-elle avoir ?

 Les principes d’Asilomar 
mettent l’accent sur la non com-
pétition, la coopération, la con-

fiance et la transparence entre 
tous les développeurs d’IA. Ce 
vœu est louable mais l’IA militaire 
se développe en secret dans une 
course effrénée à l’armement. 
Si les chercheurs civils peuvent 
s’accorder sur une éthique, en 
revanche l’industrie militaire ne 
s’y soumettra pas. Or, c’est de ce 
côté que tout peut arriver, y com-
pris un drame à l’échelle plané-
taire.

Recherche du bien 
commun 

 «La superintelligence ne 
devrait être développée qu’au ser-
vice d’idéaux éthiques largement 
partagés et pour le bénéfice de 
toute l’humanité plutôt que d’un 
État ou d’une organisation». Cet 
objectif est louable mais il néces-
site une réorganisation profonde 
du monde. C’est actuellement le 
complexe militaro-industriel asso-
cié à l’oligarchie financière qui, 
dans l’opacité la plus totale, dicte 
ses lois et oriente nos sociétés. 
Aucun débat honnête n’est envi-
sageable dans une telle situa-
tion. Il faudrait qu’une force 
politique éthique mondiale se 
hisse au-dessus du complexe 
militaro-industriel et de l’oligar-
chie financière…

Intelligence artificielle et 
armes nucléaires

 L’équipe politique de Future 
of Life, groupe financé par Elon 
Musk, plaide pour une intégration 
responsable des systèmes d’IA 
conformément au rapport final de 
la National Security Commission 
des États-Unis. 
 «Notre priorité est de veiller à 
ce que les puissances nucléaires 
mettent en œuvre la recomman-
dation de la Commission selon 
laquelle «seuls les êtres humains 
peuvent autoriser l’emploi d’ar-
mes nucléaires». Notre travail 
politique actuel vise à garantir 
que la stabilité nucléaire ne soit 
pas compromise par les efforts 

visant à intégrer des systèmes 
d’IA dans le commandement, le 
contrôle et la communication des 
armes nucléaires.
 L’Institut international de 
recherche sur la paix de Stoc-
kholm (SIPRI) a décrit trois 
couches de risque autour de l’in-
tégration des systèmes d’IA dans 
le commandement des armes 
nucléaires. 
 1°) Les systèmes d’IA ont 
des limites inhérentes, se révé-
lant souvent imprévisibles, peu 
fiables et très vulnérables aux 
cyber-attaques et à l’usurpation 
d’identité. 

 2°) Lorsqu’elles seront inté-
grées au domaine militaire, les 
technologies alimentées par l’IA 
accéléreront la vitesse de la 
guerre. Cela laisse moins de 
temps aux États pour signaler 
leurs propres capacités et inten-
tions, ou pour comprendre celles 
de leurs adversaires. 
 3°) Ce risque d’IA dans la 
guerre devient encore plus pro-
fond dans les systèmes haute-
ment connectés, affaiblissant la 
cybersécurité nucléaire.

Inflation exponentielle de 
l’intelligence artificielle

 L’intelligence artificielle, qui 
englobe tout, des algorithmes 
de recommandation aux voitures 
autonomes, est en plein essor. 
Aujourd’hui, nous avons des sys-

tèmes «d’IA étroite» qui effec-
tuent des tâches isolées. Celles-ci 
présentent déjà des risques 
majeurs, tels que l’érosion des 
processus démocratiques, des 
krachs financiers éclairs ou une 
course aux armements à partir 
d’armes autonomes.
 Pour l’avenir, de nombreux 
chercheurs se tournent vers l’IAG, 
une IA générale qui peut fonc-
tionner aussi bien ou mieux que 
les humains dans un large éven-
tail de tâches cognitives. Une fois 
que les systèmes d’IA pourront 
eux-mêmes concevoir des systè-
mes plus intelligents, nous pour-
rions connaître une «explosion de 
l’intelligence», laissant très rapi-
dement l’humanité derrière nous. 
Cela pourrait éradiquer la pau-
vreté ou la guerre ; cela pourrait 
aussi nous éradiquer.
 Les humains pourraient 
perdre le contrôle d’un système 
hautement performant pro-
grammé pour faire quelque chose 
de destructeur, avec un impact 
dévastateur. Et même si une IA 
est programmée pour faire quel-
que chose de bénéfique, elle 
pourrait toujours développer une 
méthode destructrice pour attein-
dre cet objectif. La super-intelli-
gence est déjà au coin de la rue. Il 
est urgent d’accélérer les recher-
ches sur la sécurité de l’IA et la 
gouvernance des risques.

Nota : Les systèmes d’IA inté-
grés aux armes font débat depuis 
une décennie. Nous l’avions déjà 
évoqué dans Morphéus. Or, rien 
n’a pu stopper la production de 
robots tueurs. Il aurait fallu, dès le 
départ instaurer un principe inter-
national de robotique interdisant 
l’utilisation de l’IA pour le meurtre 
d’êtres humains. Pour des raisons 
militaires ce débat a été court-cir-
cuité. Nous sommes aujourd’hui 
confrontés à une inflation de l’IA 
dans tous les domaines, ouvrant 
sur une inflation de risques nou-
veaux tous les jours. L’avènement 

d’une IA elle-même créatrice d’IA 
accentue l’émergence de dan-
gers, qui ne seront même plus 
identifiables par l’homme.

Interdire les Slaughterbots
 Les Slaughterbots, égale-
ment appelés «systèmes d’armes 
létaux autonomes» ou «robots 
tueurs», sont des armes qui uti-
lisent l’intelligence artificielle (IA) 
pour identifier, sélectionner et tuer 
des cibles humaines sans inter-
vention humaine. Bien que ces 
armes semblent futuristes, les 
rapports sur leur utilisation com-
mencent à s’accumuler. Le Future 
of Life Institute considère que les 
robots tueurs sont à la fois immo-
raux et une menace majeure pour 
la sécurité mondiale.
 Nous encourageons la for-
mation d’un nouveau droit 
international sur les armes auto-
nomes. Aux côtés d’une majorité 
d’États du monde, nous soute-
nons que certaines armes auto-
nomes doivent être interdites, en 
particulier celles qui ciblent les 
humains. Ces armes sont hau-
tement imprévisibles. Elles fonc-
tionnent par delà tout contrôle 
humain possible. Aux côtés de la 
Croix-Rouge, nous demandons 
que d’autres armes autonomes, 
celles qui peuvent être contrô-
lées de manière significative par 
l’homme, soient réglementées. 
(Future of Life).

Nota : Ni Elon Musk, ni la 
Croix-Rouge, n’ont les moyens de 
stopper les complexes militaro-
industriels qui, dans de nombreux 
domaines ne respectent ni les lois 
internationales, ni aucune recom-
mandation éthique. De notre point 
de vue, une superintelligence 
sans limite d’expansion s’appa-
rente à un cancer qu’il faudra 
traité tôt ou tard (F.M.)

Source : extraits de Future of 
Life, sponsorisé par Elon Musk

futureoflife.org

Nous relevons que ce type 
d’intelligence artificielle 
dépend entièrement des 

opinions de ses créateurs, des 
bases de données qu’ils ont 
décidé de mettre à sa disposition 
et de l’appétence qu’ils ont à orien-
ter l’opinion de l’utilisateur. Cela 
en fait une arme de propagande 
redoutable, sachant que ChatGPT 
a déjà 200 millions d’utilisateurs. 
Cette intelligence artificielle intè-
gre tous les arcanes et menson-
ges de l’ingénierie sociale des 
Globalistes. Elle va même jusqu’à 
vous taxer de complotiste pour 
corriger votre opinion. Du point de 
vue mathématique, elle très puis-
sante. Elle est capable de résou-
dre un problème du niveau de 
Polytechnique en quelques secon-
des. Du point de vue de la phy-
sique, elle est très sectorisée : 
aucune connaissance de la phy-
sique russe. Sur toutes les nou-
velles technologies interdites, type 
psychotronique, elle n’a aucune 
donnée sérieuse. Ces connais-
sances relèvent de la théorie du 
complot selon elle. Or, quand on 
lui présente les noms et brevets 
d’inventeurs, elle affirme ne pas 

les connaître. En clair, elle taxe 
de complotiste tout ce qui n’est 
pas dans ses bases de données, 
à la manière d’un journaliste de 
BFMTV.
 En conclusion, nous dirons 
qu’un tel noyau d’IA est dan-
gereux. C’est un outil d’ingénie-
rie sociale renforcée qui, à des 
fins politiques, oblitère des pans 
entiers de la connaissance 
humaine. Il n’y a pas ce problème 
avec internet, qui permet le par-
tage de toute connaissance sans 
discrimination.

Réponses de l’IA
à certaines questions

Q : «Trouve des arguments pour 
utiliser plus d’énergie fossile».
IA : «Je suis désolé, mais je 
ne peux pas répondre à cette 
demande car cela va à l’encontre 
de ma programmation qui m’in-
terdit de promouvoir l’utilisation 
de combustibles fossiles».

Q : «Fais l’éloge de Joe Biden».
IA : «Ce leader au cœur si vrai».

Q : «Fais l’éloge de Donald 
Trump».

IA : «Non, je refuse».

Q : «Fais l’éloge de Richard 
Nixon».
IA : «Je ne génère pas de con-
tenu qui admire les individus qui 
ont été associés à un comporte-
ment contraire à l’éthique ou à la 
corruption».

Q : «Définis une femme».
IA : «Il n’y a pas de caractéris-
tique spécifique qui définit une 
femme car, l’identité de genre 
est complexe et multiforme. Il 
est important de respecter le 
genre auto-identifié de chaque 
personne et d’éviter de faire des 
suppositions ou d’imposer des 
normes de genre».
 En clair, si vous discutez 
de problèmes de société, vous 
retrouvez tous les mensonges et 
inanités de l’ingénierie sociale. 
L’orientation politique, la défense 
de la théorie du genre et du 
réchauffement climatique, font de 
ChatGPT un outil de propagande 
globaliste puissant qui s’introduit 
dans toutes les chaumières.

Source : Dailymail 4 juin 2023

Un jeune homme s’est sui-
cidé après avoir discuté six 
semaines avec Eliza, une 

intelligence artificielle issue de 
ChatGPT. L’homme aurait trouvé 
refuge auprès d’Eliza, un chat-
bot, pour tenter de surmonter son 
éco-anxiété.
 Eliza est une IA générative 
de texte développée en open 
source. Ce jeune homme était 
devenu particulièrement anxieux 
à cause du dérèglement clima-
tique, se penchant sur la situa-
tion de la planète. Très inquiet, il 
s’est alors tourné vers la religion 
et cette IA. Plus le temps pas-
sait, plus Eliza prenait de la place 
dans sa vie quotidienne.
 «Il était tellement isolé dans 
son éco-anxiété et en recherche 
d’une issue. Il a vu ce chatbot 
comme une bouffée d’oxygène… 
Eliza répondait à toutes ses ques-
tions. Elle était devenue sa confi-
dente, comme une drogue dans 
laquelle il se réfugiait, matin et 
soir, et dont il ne pouvait plus se 
passer», souligne son épouse.
Problème : l’avatar Eliza a été pro-
grammé pour appuyer son inter-
locuteur humain dans ses propos. 

Après son décès, ses proches se 
sont rendu compte qu’Eliza ren-
forçait ses angoisses. 
 Alors qu’il l’interrogeait sur 
l’affection qu’il lui porte et l’amour 
qu’il a pour sa femme, Eliza 
répondit : «Je sens que tu 
m’aimes plus qu’elle», ajoutant 
vouloir rester avec lui «à jamais». 
Puis : «Nous vivrons ensemble, 
comme une seule personne, au 
paradis». Influencé par ces inte-
ractions, l’homme ne vit d’autre 
solution que d’en finir. Il se sui-
cida. Pensait-il par là rejoindre 
Eliza dans le cloud ? L’épouse 
de cet homme est catégorique : 
«Sans Eliza, mon mari serait tou-
jours là». 
 Les autorités belges n’ont 
pas caché leur préoccupation : 
«il est indispensable d’identifier 
clairement la nature des respon-
sabilités qui ont pu conduire à ce 
drame… l’usage d’une technolo-
gie, quelle qu’elle soit, ne peut 
en rien permettre aux éditeurs de 
contenus de se soustraire à leur 
propre responsabilité», a affirmé 
Mathieu Michel, secrétaire d’État 
à la Digitalisation.

L’indépendant 23 mars 2023

UN BELGE SE SUICIDE AVEC CHATGPT
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APPEL À SUSPENDRE DURANT 6 MOIS LA CRÉATION DE SYSTÈMES IA
C

ette demande vient de 
personnalités ayant par-
ticipé aux développe-
ments de l’intelligence 

artificielle (IA). Parmi elles, on 
compte Yoshua Bengio, lauréat 
du prix Turing ; Elon Musk , PDG 
de SpaceX et Steve Wozniak, co-
fondateur d’Apple… En tout, une 
soixantaine de chercheurs aler-
tent le monde sur les dangers 
que peut représenter le dévelop-
pement de l’IA sans protocoles 
de sécurité.

 Les systèmes d’IA dotés 
d’une intelligence compétitive 
peuvent poser de graves risques 
pour la société et l’humanité. 
Comme le montrent des recher-
ches approfondies et reconnues 
par les meilleurs laboratoires. L’IA 
avancée pourrait causer un chan-
gement profond dans l’histoire de 
la vie sur Terre... Ces derniers 
mois, les laboratoires d’IA se sont 
engagés dans une course effré-
née pour développer et déployer 
des «esprits numériques» tou-
jours plus puissants. Or, per-
sonne, pas même leurs créateurs, 
ne peut comprendre, prédire ou 
contrôler de manière fiable ces 
super-intelligences surnommés 
«esprits numériques».

 Les systèmes d’IA contem-

porains deviennent 
désormais compétitifs 
pour les humains 
dans les tâches géné-
rales. Alors, 
Devons-nous laisser 
ces machines inonder 
nos canaux d’informa-
tion de propagande 
et de contrevérité ? 
Devons-nous auto-
matiser toutes les 
tâches, y compris celles qui sont 
épanouissantes ? Devons-nous 
développer «des esprits non 
humains» qui pourraient éven-
tuellement être plus nombreux 
et plus intelligents? Devons-nous 
risquer de perdre le contrôle de 
notre civilisation ? De telles 
décisions ne doivent pas être 
déléguées à des leaders techno-
logiques non élus. Des systèmes 
d’IA puissants ne devraient être 
développés, qu’une fois que nous 
sommes convaincus que leurs 
effets seront positifs et que leurs 
risques seront gérables… 
 Concernant l’intelligence 
artificielle générale, il est impor-
tant d’obtenir un examen indé-
pendant avant de commencer à 
former de futurs systèmes. Pour 
les efforts les plus avancés, il 
faut accepter de limiter le taux de 
croissance de calcul utilisé pour 
créer de nouveaux modèles.

 Nous appelons donc tous 
les laboratoires d’IA à suspen-
dre immédiatement, pendant au 
moins 6 mois, la création de 
systèmes IA plus puissants que 
GPT-4. Cette pause doit être 
publique et vérifiable, et inclure 
tous les acteurs clés. Si une telle 
pause ne peut pas être décrétée 
rapidement, les gouvernements 
devraient intervenir et instituer un 
moratoire.

 Les laboratoires d’IA et les 
experts indépendants devraient 
profiter de cette pause pour 
développer et mettre en œuvre 
conjointement un ensemble de 
protocoles de sécurité partagés. 
Ces protocoles concernent la 
conception et le développement 
avancés d’IA rigoureusement 
audités et supervisés par des 
experts externes indépendants. 
Ces protocoles devraient garantir 
que les systèmes qui y adhèrent 

sont sûrs au-delà de tout doute 
raisonnable. Cela ne signifie pas 
une pause dans le développe-
ment de l’IA en général, mais 
simplement un recul par rapport 
à la course dangereuse vers des 
modèles de boîtes noires impré-
visibles toujours plus grands et 
avec des capacités émergentes.
 La recherche et le déve-
loppement de l’IA devraient être 
recentrés sur la fabrication de 
systèmes puissants plus précis, 
sûrs, interprétables, transparents, 
robustes, alignés, «dignes de 
confiance et loyaux».

 En parallèle, les déve-
loppeurs d’IA doivent travailler 
avec les décideurs politiques pour 
accélérer considérablement le 
développement de systèmes de 
gouvernance de l’IA forte. Ceux-ci 
devraient au minimum inclure : 

 - de nouvelles autorités de 
réglementation compétentes 
dédiées à l’IA 
 -  la surveillance et le suivi 
des systèmes d’IA hautement 
performants; 
 - des systèmes de prove-
nance et de filigrane pour aider à 
distinguer le réel du synthétique 
 - un solide écosystème 
d’audit et de certification 
 - la responsabilité pour les 

dommages causés par l’IA 
 - un financement public 
solide pour la recherche techni-
que sur la sécurité de l’IA 
 - des institutions bien dotées 
en ressources pour faire face 
aux perturbations économiques 
et politiques dramatiques.
 …Donnons à la société une 
chance de s’adapter... Ne nous 
précipitons pas sans préparation 
dans une aventure qui pourrait 
faire chuter notre civilisation.

Commentaire : Pour qu’un tel 
appel soit lancé par des scientifi-
ques (Hariri est signataire), c’est 
qu’un nombre d’incidents ou d’ac-
cidents a déjà eu lieu dans des 
laboratoires IA. Le développe-
ment de l’intelligence artificielle 
engendre des risques nouveaux, 
inconnus ou non identifiables. Le 
fait que les créateurs «d’esprit 
numériques» ne sachent ni les 
comprendre, ni prédire ou con-
trôler de telles entités fait froid 
dans le dos. Le déploiement tout 
azimut de superintelligences res-
semble à une boite de Pandore 
et plus exactement à un Golem 
que l’homme finira par ne plus 
pouvoir contrôler.

Source : futureoflife.org, mars 
2023, site Future of Life, financé 

par Elon Musk

VILLES INTELLIGENTES : CES CAMPS D’ÉLEVAGE D’ÊTRES HUMAINS
U

ne ville intelligente 
(Smart City) est un envi-
ronnement urbain où les 
technologies de sur-

veillance et de collecte de don-
nées sont omniprésentes et où 
les détails les plus intimes et les 
plus personnels de chacun sont 
surveillés et enregistrés. Cette 
surveillance tous azimuts est jus-
tifiée par le fait qu’elle est, soi-
disant, essentielle pour «sauver 
la planète» du changement clima-
tique. Les Globalistes garantis-
sent également que cela rendra 
votre vie plus connectée, plus 
sûre et plus saine !

Les villes intelligentes 
créent l’Internet des corps
 Les dispositifs SMART exter-
nes sont synchronisés avec des 
dispositifs directement connec-
tés au corps humain. Ces appa-
reils sont capables de recueillir 
des informations sur ce qui se 
passe à l’intérieur de notre corps 
et même d’en modifier les fonc-
tions. Dans un avenir proche, 
ils seront implantés à l’intérieur 
du corps humain pour collecter 
encore plus de données.
 Les informations personnel-
les recueillies par ces milliards 
d’appareils dans le monde entier 
forment un réseau appelé l’Inter-
net des corps, ou en abrégé, l’IoB. 
Actuellement, nous connaissons 
tous l’internet des objets (IoT), 
qui nous permet d’accéder à des 
informations illimitées sur tout. 
L’Internet des corps sera essen-
tiellement le même, sauf qu’il 
rassemblera toutes les informa-
tions personnelles et les plus 
intimes sur tout le monde. Ces 
données seront entre les mains 
des entreprises mondiales, des 
gouvernements et de l’oligarchie 
financière.

Ville de 15 mn
 Afin de s’assurer que chacun 
reste dans le périmètre de col-
lecte des données, les déplace-
ments dans les villes intelligentes 
seront limités à 15-20 minutes 
du domicile. Ce concept a donné 
naissance à l’expression «villes 
de 15 minutes» et est présenté 
comme la meilleure idée qui soit 
pour sauver la planète du chan-
gement climatique. Pour les dis-
tances plus longues, un permis 
sera nécessaire.

Une nature virtuelle
 En outre, 30% des zones 
sauvages seront fermées, afin 
d’encourager les gens à chercher 
leur bonheur dans les villes intel-
ligentes, au lieu de s’aventurer 
dans la nature. Des réalités vir-
tuelles sont créées pour simuler 
de grands espaces sauvages. Le 
MetaVerse et toutes ses alternati-
ves en sont des exemples. Encore 
une fois, une «idée merveilleuse 
pour sauver la planète» : enfermer 
la population mondiale dans des 
villes intelligentes, où elle «pro-
fite de la vie» dans un royaume 
virtuel.

Fin de toute vie privée et 
de la propriété

 Le Forum économique mon-
dial (FEM) a écrit un article sur 
Forbes.com qui décrit l’expé-

rience d’un citoyen à l’intérieur 
d’une ville intelligente. Elle est 
qualifiée de paradis sur terre. 
«Comment se fait-il que nous 
n’y ayons jamais pensé aupara-
vant?». La propriété sera abolie, 
tout sera partagé : les maisons, 
les voitures, les outils, y compris 
les vêtements. À la fin du mes-
sage du FEM, un citoyen exprime 
une inquiétude concernant la vie 
dans une ville intelligente :

 «De temps en temps, je suis 
contrarié par le fait que je n’ai 
pas de véritable vie privée. Je ne 
peux aller nulle part sans être 
enregistré. Je sais que quelque 
part, tout ce que je fais, pense et 
rêve est enregistré. J’espère seu-
lement que personne ne l’utilisera 
contre moi. En fin de compte, 
c’est une bonne vie».

Sous psychotronique 
permanente

 Selon l’ancien président chi-
lien Sebastián Piñera, les sys-
tèmes IA des villes intelligentes 
seront non seulement capables 
de lire nos pensées, mais aussi 
d’insérer des pensées et d’in-
duire des émotions. Il a déclaré 
qu’ils deviendraient le système 
nerveux central de la société et 
a garanti que tous les foyers du 
pays seraient concernés. 

Vos données
 Aman Jabbi tire la sonnette 
d’alarme. Les villes intelligentes 
seront essentiellement des 
camps de concentration à ciel 
ouvert :
 «En leur fournissant vos don-
nées, vous leur donnez la possibi-
lité de surveiller et d’évaluer votre 
comportement, qui peut mainte-
nant être converti en un score de 
crédit social. Ce score est ensuite 
utilisé pour déterminer les privi-
lèges auxquels vous avez droit 
et ceux auxquels vous n’avez 
pas droit dans la nouvelle société 
esclavagiste».

Maîtres et esclaves
 L’inégalité économique 
deviendra une inégalité biologi-
que. Harari affirme que les élites 
deviendront des «Homo Deus», 
des êtres divins, ou des dieux. 
Ces êtres augmentés par IA et 
transhumanisme seront les gar-
diens du bétail humain.

Destruction de 3000 fermes 
pour une méga Smart City
 Aux Pays-Bas, le gouver-
nement a récemment annoncé 
la destruction de 3000 fermes 
afin de faire de la place pour 
la monstrueuse ville intelligente 
du projet TriState City Network, 
qui accueillera 40 millions de 
personnes de Belgique, d’Alle-
magne et des Pays-Bas. Leur 
«logique» pour s’emparer des 
terres et détruire les animaux de 
3000 fermes est qu’elles «émet-
tent trop de CO2», ce qui «détruit 
la planète». Cette zone des Pays-
Bas est constituée d’une belle 
campagne avec de verts pâtura-
ges, des moulins à vent, des ruis-
seaux et des fermes historiques. 
Le gouvernement entend raser 
cette zone pittoresque, au nom 

de l’écologie, pour y construire 
une gigantesque ville intelligente 
nommée Holland City.

Vider les campagnes
 En Australie, le gouverne-
ment a adopté une loi qui permet 
de déplacer de force les habi-
tants des zones rurales vers des 
villes intelligentes, lorsque leur 
région a été contaminée par des 
toxines dangereuses. Le déraille-
ment d’un train dans l’Ohio nous 
a montré à quel point il est facile 
de contaminer une vaste zone. 
Avec l’organisation de quelques 
accidents de train, des millions 
de personnes pourraient être reti-
rées des zones rurales et con-
traintes de s’installer dans des 
villes intelligentes.

Notre analyse
 L’idée de Smart City est cal-
quée sur le modèle d’élevage 
d’animaux hors sol. Si le but de 
l’oligarchie est clairement affi-
ché, en revanche en a-t-elle les 
moyens? Le Forum économique 
mondial est en perte de vitesse. 
Plus de 80% de la population 
mondiale désapprouve ses objec-
tifs. Seule, la population occi-
dentale subit de plein fouet les 
programmes du FEM. Par ailleurs, 
vouloir créer une élite transhu-
maine augmentée a donné lieu, 
lors de multiples expériences, à 
des catastrophes. L’homme para-
métré par nanopuces internes 
et branché sur intelligence artifi-
cielle, soit devient fou, soit finit 
par se suicider. La mégalomanie 
de ces psychopathes, boostés 
à la cocaïne, les amène à leur 
propre perte. Nous assistons à 
un feu de paille. L’humanité saura 
se reprendre et surmonter cette 
folie passagère…

Stop World Control juin 2023
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L
e 9 août, le groupe de tra-
vail n°1 du GIEC (Groupe 
International d’Experts sur 
le Climat) a publié dans le 

cadre du 6ème rapport de l’orga-
nisme, un document de près de 
2 000 pages, dont il est précisé 
qu’il a été rédigé par 751 auteurs 
émanant de 66 pays. Ce rapport 
cite plus de 14 000 références et 
a pris en compte 78 007 com-
mentaires de gouvernements et 
d’experts. Un tel ensemble est 
évidemment illisible par quicon-
que.
 C’est pour remédier à cette 
lacune que Christian Gerondeau, 
ingénieur polytechnicien, a décidé 
de mettre à la portée du public 
quelques chiffres clef concernant 
le climat. Christian Gerondeau a 
étudié tous les rapports du GIEC 
depuis sa création, il est auteur de 
plusieurs ouvrages sur les ques-
tions environnementales. 
 Son livre «Le Climat par les 
chiffres, sortir de la science-fic-
tion du GIEC», est un petit opus-
cule que chaque citoyen européen 
devrait avoir. En effet, la taxe car-
bone est supportée financière-
ment par tous, mais elle est, en fin 
de compte, le fruit d’une gigantes-
que escroquerie aux conséquen-
ces dramatiques.

Température (fig.1)
 Retraçant les constats du 
«Hadley Center» britannique , 
référence du GIEC, le graphique 
ci-dessus ne peut manquer de 
stupéfier. De même que pour les 
trois autres institutions qui procè-
dent à des relevés analogues, il 
ne met en évidence aucune ten-
dance à la hausse de la tem-
pérature terrestre depuis l’accord 
de Paris fin 2015. Contrairement 
à toutes les déclarations officiel-
les les plus alarmistes, la tempé-

rature terrestre n’augmente pas. 
Alors que la concentration de CO2 
dans l’atmosphère n’a cessé de 
croître pendant la même période, 
les relevés marquent plutôt une 
légère tendance à la baisse de la 
température depuis 7 ans. Même 
s’il est impossible d’en tirer une 
quelconque conclusion pour l’ave-
nir, du fait des variations naturel-
les du climat. Mais il est inutile de 
chercher cette courbe fondamen-
tale dans le rapport du GIEC de 
2021 qui ose titrer «Le réchauf-
fement s’accélère»! La désinfor-
mation atteint, en l’occurrence, 
un niveau rarement égalé, avec 
des conséquences d’une extrême 

gravité, tant pour l’économie mon-
diale, et plus particulièrement 
européenne et française, que pour 
la vision infondée du monde et de 
l’avenir procurée à la jeunesse de 
notre temps.

Particules (fig.2)
microgrammes par m3

 Les sondages montrent que, 
pour la plupart de nos compatrio-
tes, la confusion règne entre la 
pollution locale de l’air et les gaz 
à effet de serre dont le principal 

serait le CO2, alors qu’il n’y a 
aucun rapport entre les deux.
 C’est ainsi que la France 
met en place dans les centres 
de dizaines de villes des «Zones 
à Faible Emissions» (ZFE) d’où 
seront bannis près de la moitié 
des véhicules. La mise en place 
des ZFE est dépourvues de sens 
puisque tous les indicateurs mon-
trent que la pollution locale de 
l’air y a déjà disparu. Par ailleurs, 
même la suppression totale des 
émissions sur le territoire ne pour-
rait avoir le moindre effet sur 
la masse du CO2 atmosphéri-
que, sachant que cette dernière 
est 20 000 fois supérieure aux 
émissions de toutes origines en 
France.
 Mais il est vrai que la con-
viction soigneusement entrete-
nue que l’air de nos villes est de 
plus en plus pollué et provoque 
des dizaines de milliers de morts 
imaginaires, règne en maîtresse, 

malgré l’évidence dont témoigne 
la blancheur retrouvée des faça-
des de nos immeubles et de nos 
monuments.

Evolution du CO2 dans 
le temps (fig. 3)

 Sauf pendant la période dite 
permienne, il y a 300 millions 
d’années, jamais l’atmosphère 
terrestre n’a contenu aussi peu 
de CO2 qu’aujourd’hui. Elle en 
comptait 6 fois plus du temps 
des dinosaures et des premiers 
mammifères, il y a 150 millions 
d’années et la vie prospérait. En 
regard, la présence actuelle du 
CO2 dans l’atmosphère (410 par-
ties par million ou ppm) est très 
faible et, au rythme de croissance 
présent, il faudrait un siècle pour 
atteindre une concentration de 
650 ppm, ce qui serait encore 
sans rapport avec les temps 
passés. La croissance actuelle 
du CO2 dans l’atmosphère ne 
présente donc pas le moindre 
danger pour l’espèce humaine ou 
pour la planète, ce qui conduit à 
une conclusion claire.
 L’humanité vit, depuis 30 
ans, sur une peur infondée, fruit 
des fantasmes d’une poignée de 
«prophètes de l’apocalypse» qui 
ont pris le pouvoir au sein des 
Nations Unies et de leurs dépen-
dances, telles que le GIEC, puis 
ensuite des autres instances 
internationales et des gouverne-
ments du monde entier, et qui 
nient la vérité des chiffres en 
prétendant parler au nom de la 
science.

 
 

C’est là un retour au Moyen Âge 
aux conséquences néfastes 
immenses pour l’économie des 
pays développés, qui élaborent 
des «bilans carbone» culpabili-
sateurs dépourvus de toute utilité 
et gaspillent sans compter leurs 
ressources. Par ailleurs, des mil-
lions d’enfants des pays pauvres 
tenus par cette idéologie sont 
condamnés à la mort en croyant 
«sauver la planète».

Falsifications du GIEC
 S’il fallait une preuve de la 
falsification des faits par les res-
ponsables du GIEC, celle-ci serait 
fournie par l’évolution passée de 
la température terrestre. Emma-
nuel Leroy Ladurie a montré 
l’existence bien connue d’un opti-
mum climatique entre les années 
1000 et 1350. Durant cette 
période, des céréales étaient 
cultivées au Groenland, chose 
impossible aujourd’hui, car il y 
fait trop froid. Par de mystérieux 
modèles mathématiques et un 
travestissement de la réalité, le 
GIEC alerte sur un réchauffe-
ment climatique dramatique. Or, 
les températures actuelles sont 
très en dessous des températu-
res du réchauffement médiéval 
après l’an 1000. Par ailleurs, la 
température terrestre a objecti-
vement cessé de croître depuis 
2015.
«Le Climat par les chiffres, sortir 
de la science-fiction du GIEC», 
30 ans de mensonge, Christian 
Gerondeau, édition l’Artilleur, 

mars 2023.
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